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Deux gendarmes parmi les quatre en mission de sécurité commandée au Bar Etoile 
du Chari sont abattus aux environs de 2h du matin du 13 octobre dernier, par un 
jeune fêtard de ramadan, fils d’un militaire et qui serait lui-même militaire mais en 
tenue civile. Pourquoi ? Pour une affaire de confusion des couteaux pris sur les 
gens à l’entrée du Bar.  Lire page 2 

Le corps de Ndikasia Josué transpor-
té par ses collègues gendarmes 

Le corps de Samedi Valentin 
transporté par ses collègues 

gendarmes 

Les deux corps,  mis dans 
cette ambulance sont transfé-

rés à N’Djaména 

Le petit frère du défunt  Ndikasia 
est très choqué et ne peut pas se 

tenir sur ses pieds 
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Le pardon et la tolérance 
sont absents dans les 
cœurs de beaucoup de 
Tchadiens. Ils se promè-
nent toujours armés de 
couteaux ou de fusil et 
sont prêts à les dégainer 
pour faire du mal aux 
autres. Par analogie, on 
dirait qu’au Tchad, il y a 
des ethnies qui font l’é-
loge de la violence. Les 
faits sont là têtus et le 
prouvent. Le 13 octobre 
dernier, à cause d’un 
couteau confondu, cer-
tains n’ont pas pu se de-
mander pardon ni se to-
lérer et se sont entretué 
au Bar Etoile. 
Pourtant, beaucoup d’as-
sociations luttent contre 
la violence, Beaucoup de 
chrétiens catholiques et 
protestants ne cessent de 
prier pour la paix. Et le 
gouvernement signe les 
accords de paix par ci 
par là avec les rebelles. 
Non, frères Tchadiens, 
on ne peut pas être apô-
tre de la violence et en 
même temps bâtisseur de 
la paix. C’est paradoxal. 
Abandonnons les cou-
teaux et les armes de 
guerres. Développons 
une relation de paix entre 
nous en nous promenant 
librement et tranquille-
ment sans armes. Sans 
cela, la violence persiste-
ra et nous n’aspirerons 
jamais à la paix. 
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A l’occasion de la fête de ramadan, le 12 octobre 2007, quatre gendarmes et deux 
policiers sont postés à l’entrée du Bar Etoile du Chari. Ceux-ci ont pour mission 
de sécuriser les clients dans ce bar. Ainsi, pour bien remplir leur mission, ils fouil-
lent systématiquement tous ceux qui y entrent afin d’arracher toutes les armes 
blanches et à feu qu’ils rendent aux propriétaires au sortir du Bar. Mais, aux envi-
rons de 2h du matin un jeune sur qui les gendarmes ont pris un couteau, le reven-
dique au sortir. Ils le lui remettent mais ce dernier conteste en arguant que le cou-
teau ne ressemble pas au sien. Une altercation suivie de coups de cordelette se 
produit et le jeune contestateur est expulsé du Bar. Celui-ci s’en va et revient quel-
ques minutes plus tard 
avec une arme de 
guerre, se positionne 
dans un coin sombre, 
non loin du bar, et 
guette ses ennemis. 
D e u x  g e n d a r m e s
(Samedi valentin et Ndi-
kasia Josué) parmi les 
quatre ouvrent la porte 
du Bar qu’ils ont fermée 
eux-mêmes pour aller, 
semble-t-il, chercher la cigarette. Ils tombent dans le guet-apens du jeune fêtard et 
reçoivent des balles mortelles. L’un réussit à atteindre le jeune tireur qui tombe et 
meurt lui aussi sur le champ. Bilan: trois morts en l’es-
pace de quelques minutes et la débandade des clients 
du Bar. 
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Voisins de concession à N’Djaména, Samedi Valentin 
et Ndikasia Josué étaient des amis intimes. En 2005, ils 
décidèrent, d’un commun accord, d’entrer au centre de 
formation des élèves gendarmes de la 16ème promotion. 
Affectés, après leur formation, au groupement mobile 
de Sarh, Samedi et Ndikasia dormaient dans la même chambre au quartier Kassaï 
jusqu’au 12 octobre 2007, jour de leur désignation pour la sécurité au Bar Etoile 
où ils trouvèrent la mort. Leurs dépouilles mortelles sont transférées à N’Djaména 
le 14 octobre dernier. Paix à leurs âmes. 
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A l’instar des autres pays, le Tchad a célébré le 15 octobre dernier, la journée mondiale 
de la femme rurale. « Valoriser les produits locaux, un moyen pour les femmes de lutter 
contre la faim et la pauvreté », tel est le thème de cette journée. A Sarh, en plus de la dé-
claration faite par Mme Antoinette Domngang Béradngar, déléguée de l’action sociale, de 
la solidarité nationale et de la famille, un débat réunissant quelques femmes a eu lieu à la 
radio Lotiko. Mme la déléguée a relevé dans sa déclaration que la femme rurale tcha-
dienne, eu égard à ses activités, joue un rôle très important dans la lutte contre la pauvre-
té. Donc, il est capital de promouvoir les activités génératrices de revenus qui l’aideront 
de manière substantielle à la prise en charge de ses besoins de ménage. Le Tchad a com-
mencé à célébrer cette journée depuis 1998 mais son impact positif sur les femmes rurales 
n’est pas vraiment perceptible en dépit des ressources financières que les partenaires 
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Vous venez d’organiser 
une conférence au 
cours de laquelle l’un 
des aspects débattus 
porte sur la paix. Que 
dites-vous de cet as-
pect ? 
Le Message le plus im-
portant que Jésus a ap-
porté au monde est celui 
de la paix. Face aux troubles que le 
monde rencontre de nos jours, nous 
nous sommes dit que en tant que ser-
viteurs de Dieu, c’est également le 
message le plus important a apporté 
lors de cette conférence. La Bible ne 
nous enseigne pas la violence, à ren-
dre le mal par le mal. Il a été recom-
mandé à tous les participants à cette 
conférence d’encourager les autres 
fidèles à s’engager réellement dans 
la recherche de la paix condition sine 
qua none de tout développement. 
Depuis plusieurs années les reli-
gieux ne cessent de prier pour la 
paix au Tchad, mais cette paix 
tarde à s’instaurer. Pensez-vous 
que la paix est possible au Tchad ? 

A l’issue d’une étude biblique appro-
fondie de trois ans, 40 protestants et 
protestantes ont reçu leurs parche-
mins le 13 octobre 2007. 60 person-
nes au début de la formation, 20 ont 
désisté par la suite. La cérémonie a 
eu lieu au sein de l’Eglise Franco-
phone de Sarh en présence de plu-
sieurs pasteurs, responsables et fidè-
les des Eglises baptistes. Selon le 
porte parole des lauréats, le diacre 
Mamra, le passage biblique ayant 
motivé leurs inscriptions à ce cours 
est : « mon peuple périt faute de 
connaissance ». 

Moi je crois que 
la paix est une 
culture. Elle est 
une question de 
cœur .  C ’es t 
quand le cœur de 
l ’Homme est 
transformé qu’il 
est prêt à pardon-
ner et à aimer. Et 

ce qui peut le transformer, c’est l’é-
vangile. Par exemple, Jésus, au lieu 
de répondre par le mal à ceux qui 
l’ont conduit à la croix, Il a dit : 
« Père pardonne les car ils ne savent 
pas ce qu’ils font ». Tant que la mé-
chanceté reste dans le cœur de 
l’Homme, il serait difficile que la 
paix règne au Tchad. Ce n’est pas 
facile mais nous croyons que c’est 
possible. Un autre exemple est que 
pendant la récente session initiatique, 
il allait avoir des bains de sang dans 
certaines localités où les Eglises ont 
été attaquées. Mais, grâce à la prière 
et au pardon les Eglises ont atténué le 
problème. 
Quel est le but de la conférence ? 

Très satisfaits de la 
formation, les lau-
réats de cette pre-
mière promotion ont 
invité les autres fidè-
les  
à emboîter leurs pas 
afin de mieux connaî-
tre la parole de Dieu 
pour mieux Le servir. 
« Mon frère, ma 
sœur, qu’attends tu ? » a interro-
gé une lauréate.  
Allako 

Organisée par la coordination régio-
nale de l’Alliance Évangélique des 
Eglises de Pentecôte du Tchad, le but 
de cette conférence est d’équiper les 
Bergers de la Ligne de Front. C'est-à-
dire, partager les informations et les 
expériences avec les pasteurs, les lea-
ders ecclésiastiques afin que ceux-ci 
soient capables de relever les défis de 
l’évangélisation et de développement 
holistique dans le Ministère, et de 
faire en sorte que l’Eglise soit effecti-
vement le sel et la lumière du monde. 
Quel bilan faites-vous de cette 
conférence ? 
Je dirais que le bilan est positif parce 
que nous étions plus de 700 partici-
pants au lieu de 300 sur lesquels nous 
avions escompté. Les intervenants 
étaient des gens expérimentés donc, le 
message a été bien transmis et perçu. 
Bien satisfaits, les participants se sont 
engagés à mettre en pratique ce qu’ils 
ont appris. Et nous espérons qu’il y 
aura certainement des retombées posi-
tives dans les différentes localités 
d’où sont venus les participants. 
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Réponse du pasteur Alladoumadji Nguetebaye Meschac de l’Eglise de Coopération Evangelique au Tchad
(ECET/Sion) dans laquelle une conférence internationale a eu lieu du 09 au 12 octobre dernier. 
Propos recueillis par Allako-as Mandibaye 
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Une vue des 
lauréats 

Trois lauréats reçoivent leurs diplô-
mes des mains du pasteur Takya 
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Décédé le 28 septembre (et non le 05 
octobre comme écrit dans le N°42 pré-
cédant) à Verona en Italie, la dépouille 
mortelle du Directeur de l’Association 
pour l’Encadrement et la Promotion 
des jeunes marginalisés (AEPJM), Jac-
ques Djimrangar Rokounal est arrivée 
à N’Djaména le 11 et à Sarh le 12 oc-
tobre 2007. Son inhumation prévue 
pour le 12, a plutôt eu lieu le 13 octo-
bre à 9h dans l’enceinte de l’AEPJM 
non loin du marché de Bégou. Cepen-
dant, les parents, amis et collègues de 
Jacques qui attendaient, larmes aux 
yeux, à visiter son corps, ont failli suf-
foquer. Cause : le cercueil est scellé et 
donc impossible de voir le corps. 
Conséquences : querelles entre 
ceux qui veulent casser le cer-
cueil et ceux qui s’opposent, puis 
des spéculations de tout genre. 
« Ce cercueil serait vide, il n’y a 
pas peut-être le corps de Jacques 
là dedans. D’ailleurs, cette caisse 
est trop petite pour contenir le 
corps de Jacques ayant une 
grande taille » ; « Si c’est pour 
nous empêcher de voir son corps, 
pourquoi le transféré ici ? l’on 
pouvait l’enterrer là-bas ». Il a 
fallu des explications tout azimut pour 
calmer les esprits. Avant la levée du 
corps et sur les lieux de son inhuma-
tion, plusieurs témoignages ont été 
donnés.  

Mais, le témoigna-
ges qui a fait pleuré 
presque tout le 
monde sur le caveau, 
est celui des enfants 
de la rue habitant le 
q u a r t i e r  P a r i s 
Congo, dans la 
concession que Jac-
ques leur a acheté.  

Témoignages des 
enfants de la rue  

« Notre premier 
contact avec notre 
grand frère et papa 

Jacques était en 2004. Il venait vers 
nous quand nous étions tous petits et 
dormions devant le cinéma REX. No-
tre point de rencontre était en face du 
bureau du 2ème arrondissement. Là, il 
ne venait pas seul mais en compagnie 
de la sœur Paoula, des frères Charlot et 
Steban. Notre grand frère ne se fati-
guait jamais de vernir vers nous. Il 
nous achetait à manger. Il nous avait  
convaincu et a inscrit 47 enfants de 
t o u t e  c o n f e s s i o n  r e l i g i e u s e 
(protestants, catholiques et musul-
mans) au cours d’été. Après ces cours 
d’été, il a préféré nous inscrire officiel-
lement dans les écoles primaires et 
secondaires. 

Depuis lors, on le considérait comme 
notre père et notre conseiller en ce 
sens qu’il nous prodiguait beaucoup de 
conseils que nos propres parents ne 
nous ont jamais donnés.  

Grâce à Jacques, nous sommes deve-
nus ce que nous sommes aujourd’hui : 
pas de vagabondage, de vol, de ba-
garre rangée. Notre papa Jacques était 
un modèle pour nous. Car, il nous di-
sait souvent qu’il a aussi souffert 
comme nous avant de se retrouver 
dans une condition de vie acceptable. 
Donc, il ne voulait pas nous voir traî-
ner au marché. Ainsi, il a acheté une 
concession au quartier Paris Congo et 
c’est là où nous habitons. Jacques 
nous considérait comme ses enfants et 
nous, nous lui donnions du respect. 
Raison pour laquelle, nous nous re-
trouvons toujours à la maison à  21h, 
comme il nous a recommandé. Nous 
comptons plus sur lui pour réussir 
dans la vie. Hélas, le Bon Dieu a déci-
dé autrement en le rappelant auprès de 
Lui en pleine mission. 
Grand frère et papa Jacques, tu as pro-
mis qu’à ton retour de voyage, nous 
procéderons au nettoyage de notre 
ville de Sarh afin de donner l’exemple 
aux autres enfants qui sont restés tou-
jours au marché. 
Nous témoignons ta générosité et ta 
confiance envers nous. 
L’infatigable homme, ami des enfants 
de la rue, nul n’est parfait sur cette 
terre, que Dieu te pardonne pour tes 
péchés et t’accueille dans son 
royaume. Paix à ton âme papa Jac-
ques. »Tes enfants du quartier Paris 
Congo. Le Messager adresse ses  condo-
léances à la famille de Jacques
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